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député à Romc~pour solliciter la canonisation du bicuhoureux Thomas us.
Hélie. de Bilville, mort on odeur de sainteté, il y a près de six cenîts -Nou.î voymis, par noe coi rolissi-., que le traneporî de juiô
ans. Ce saint homme qui fut successivement maître d'école à Cher- que fait iitre ).irnîi les catlîoliqîîes Snitit-GalIois la nomination du m. Mirer
bourg, atumônier de St. Louis et curé de Bilville, naquit dans cette à l'évchèd Snint-GzIll ne se sont point eticcire et qu'ils exerceront
paroisse en I1S7, et mourut au châtcau de Vauville. le 19 octobre 1257. ui ae influence sur les dèîerninoions uliéieuo's du
Chaque année, le jour anniversaire de sa mort. on se sert à l'église de ligue du gr-Coîîscil. Ce sout les réserves et lde: îîîodifirrinîîs que le lèct
Bilville, d'une chasuble, d'unn étole et d'un calicCcu vermeil aui-lu- d éuo émané de cette aîîîcîritô avait itlicîîse.uiciii siiioléos, (lui ont
reit donnés au bienheureux par le roi St. Louis. Un grand nombre trtè le Saint-Père à passer outre. relativement I choix de
de pèlerins affluent tous les jours à son tombeau placé dlans le chceur s'occuper du concordat. Depîîi4 lors les choëý: sort bien rlarigèes au etitoîl
de la mme église. sa bonheur qrîc nous-voyons partout' les Id Sint-Gahl, et le personnel du rallège attlîtîne n SIIIti (le si inprantes
catholiques de notre siècle travailler à réparer-l'injuste et ingrat oubli ifications, que Vabro. den it prie
clans lequel les siècles d'incrédulité avaient laissé tant d'illustres lié- Ce qui la fait prévoir, c'cNt que le utlége, dès qu'il a été iîif'orié (je la [Io-
ros du christianisme, qui, par leurs vertus, ont été la gloire de la reli- minatin di nouvel è ,'est eîn'pre.4é (e lui filire hburler ses Iellectî1-.
giona et de la patri.-On conltiniue CIe travailler aux procédures quin sein -et l

ont poutr objet la canonisation de la servante de Dieu, Gerimaine Colt- décret sera raporté, rien plus à ce que le reçoive la
sin. décédèc un commencement du dis-septième siècle, dans un vil- ratification du Sint-Siège, car on aIlle ce sî'c's pas au con-
lazc du diocèse de Toulouse. cordat [roprement dit que la sanction pontificale a été jîts1 î'ici refusée.

Sa Sainteté, Pie IX, a donné aussi aurisaton ncessaire por que outo Geve.-Si oré e paroisse ce territoire géieis,
l'on procédât à la béitifiction de la vénérable MALrgiterite-iàlarie, Sour le qui ne formait jadis scîis l'empire que le dèjittuent di Léinn, il fatt bien
la Visitatian, dot r Die eervit; dans le siècle îInier. poir propager la y trouver cc que le radicalisme triomphant leerche à dnrire réprter sur la Suisse
dévotion au Ctur de Jésus. entière, une nouvelle révolutitiI portes de la Franco. une I è ioltioti

Enfin, on continue de s'occuper- très- vivement de la canonisatinon du dont h est impossible de calculer les suites Nos républicains sain dans la
bienheureux Jean-Baptiste le la Salle, fondateur des Frères les Ecoles joie ; i, veieot enfin uoitroiinê de succès leur rève favori d'iîie révltin
Chrétiennes, et tout fait espérer que cette affilire se terminera bientôt, pour entiercîne ni populaire Aussi le et la Réforme ne cherchent-ils
la glorificaton du Serviteur du Dieu.. pas à leur satibfactior.. Celle victoire, disent-ils, cs( la destructon

-La vie et surtout -la fin si- chrétienne de i\ le marécha.de Bourmont des Jésuificres!
nous font un devoir de ieproduire les détails suivanîs que donne P Union de A la bonne heure voilà qui est parler clair et net i la SuiZse caîholiqie,
l'Ouest suirJes obséilues de l'illustre conquérant d'Alger :à lEurope civilisée, à la France surtout, la pîtisnc et la plus voi-

" L'élite de la population de l'a'rrndis-enent de Šegré s'était portée e ,ine de la cotîfédération belvétique. Ce que ls corps fracs l'ont pi inipo-
masse dansý le modeste bourg dle Freigné e' prcemt osetnosmass dan le odese borg <e ne. et par ceý: mots tus entetndons, s-er à Lucerne, si glorietusemenît défendue par ses, milices- et ses citoyens cîî-
bien reePemenr. la population des villes et des campagnes. u'est-à-dire Parti- ilioliqîta, les dénocrates <le Genève, c'est-à-dire ln dî iuuhotirg
sait, le muétayer, lhonne des classes mnoyennes, tous ceux qui le loin ou de Sain-Ccivais. areutée et dirigée par les radicaux et de dCt.- 'nI trais
près avaient pris part; depuis cinquante ans, à la large hosiitalité du ciâtCet; île Ses aniis, viennetic Id faire triopher danq Genève. l'n oins do
de Bourmont, à lPaccueil toujours amical, atu conseil toujours sûr et hienveil- trainjournées, près des barricades, !es corps-cii rusil (les insurgé,,
lant, au souvenir conutaumment fidèle,Tll's ppi dans les jours <le bonne for- cle c. tots les autris moyetîs tFatîtque oti le défeisc slr lus ponts et à
tune,i la générosité du-eur dans lesjours de disgrâre. Quant atxaimis per- travers les rues <lc la villes lasse. le gouvernement tégal et de
sonnels de M. le maréchal de Bourinont. ils étaient accourus des extrémités ce canton a été renverzé. La ville et toute lauorité sont entre !es tîains'
de notre province et de plusieurs départemens limitrophes. Letrs larnie îes radivaux v*ictuiritx. Lcs ponts sur lc.lllîiie oit toits été détruits, les
se mêlaient à celles de cette famille si inviolablement, si tendrement unie à blessés son, les victinie. ne sont ;îas rares tilî-,c'est d ire'
son cheî. que cette victoire di la dèmocra:ica été sanirlrite.

Les coins du poële étaidnt tenus par M. le baron de Charette, le voamté Voi!à donc l îr et la Eira la plu r que l'on inaugure Cn
de Losuge, ancien ofmcier de la garde royale; M. Olivero, ancien o i i ee les divcr antons. C'est polir ire ricier dis la modératin
de l'armée impériale ; 'M. le comte de Romain. ancien chef d1ttat-major 'testie Genève est ainsi traitée par la rnclirzilisnic des émetoiers des fai-
armèes vendéennes I M. Arthur D'îuris; lieutenant-colonel dans llexpLcdition[ Que Licerne et les autres cantons camholiujus ettendent k. sigti"
d'Afrique. firation qui leur e.u Ie

L'église; infiniment trop' petite pour un semblable i'concoirs, avait été Voici tisqellc circonstancè la révoluioi s'eýi accomplie
convertie en chapelle ardente. Plus dle soixante ecclésinstiques remplis- Sept calliculîolclies ont couda entre cille est dedéfen-'
saient !ccho:ar. Lusenfans d'une école, pour laquielle M. le mtaréchal <le tire tes intèrèt; commun, île !eur rrnvnaice contre tic. teliatves analogues 
Bourmont s'était montré inépuisable bienfaiteur, étaient r .ais nt pied de celles îlcs corps francs. Cette -hliatre n'e:t pas ns jirucétlejistdans l'hiq-
lautel. La chaire s'élevait en face du-catafalqe ; M. l'nbbé ?Morel avait toire ième moderne tle ta Suisse. iais et-elle viîniraýrc ai, droit public'
reçu la mission d'y monter. Il a justifié, dés les pn:mirs imta confiance de la confedératin ? La ruesiion i été dèférêc à la dans
qui avait été placée en son cœur et ene son ialetnt. unes île ses dertières le de la discussion a été

- M onseigneur l'évéque d'Angers, qu'n arcideit relient loin le notre ville. nul calise <la la diverité des votes les viins. l'nire aulres
avait exprimé à MM. de Bourmont le regret de'ne pouvoir présider à la ré- Eunt qîli ont opiné d'utne manière avait réservé soit vote

rémonie funélhre, et Monseigneur Pévêtine de Nantes adressait en-mèine teins str la question.
à -M me. le Laidemo:nt, fille du tmuîrèchal,une lettre dont nous sommes heu- Tute le grand-conseil île Cenéve a été appelé à prendre'
reux de pouvoir'citer quelques frag:iens .ne déciion i iv s ce ment, Suisse on nomne-

" Une g!oricuse carrière vient le s'éteindre dans la paix du Seigneur, Ma- commencé à s'agiter pour provcquer tille décision contraire au
dame; et celui qui porta le glaive avec le courage-des Machabées vient i'ex- maintien îe ligue tles-<' pi cantons. Placé Outre ces et l odî-
pirer en tenant la croix dans ses pieuses mains ! Quelle source -e consola- ration qi le e grnîl'conscil a pri- î rtés propre, selon lui,'
tions <o an sotloitn eti(lite je pleure à aisurtntes les prulettiols ; il a lîropo.é dle lue pas afhrrîini a'tos!Vos larmes ont pourtant aboundamEnt'couilè,'et ceii ej per
avec sa noble familld, est bien digne de tous nas ruegrets. Il ne mérita piasi présnl, à l'interdiv-tioi de la ligue, de tnaitiler-at <lrectoire.féléral, à ftoc
hélas ! l'amertume dont on essve de l'abreuver, ct il ne s'en vengea qi'cn didtccxtraordii-..ire, les moyens ilo réprimer cii Sîilise ce (1îîi, tomIe l'ex-
parlant avec modération, même avec éloge. de ses ennemis. Devait-il ci istrire ies coric a dotné lieu à i ligue îles rallos ; eiîfiui, le pro-
avoir, lui dont le cœur compatissant ne sut jamais que faire iti bien ! nolcer latlis"ohion île cette alore que tes moyens i lresion att-

...... Si vnus faites dessiner, auprès du por7rait de l'excellent maréchal, raient été adoptés par a majori
un'embléme de sa vie, je désirerais qce îles rameaux-l'olivier serpientnssent Cette îlécisi<mo qui paraissait devoir conciîer le r 'il liioi fedîrao
autour d'un trophée d'armes, et qutune inscription retraçât à peu près ainsi avec, le droit de défense îlos sept canlomîs, a soulevé i i

ses v'Crts: île la part clos radicaux gèîievîîis. l)aaîs la journée <lu 3 octobre, (los groul
l ful irréprochabie dans les combats, irréproc/wtble dan' la paix. pès atuitlè pnrrouraicnt la ville, -iprielatît le peuple à tne lea

" Pardonnez, madame la comtesse, à mon désir ci. poser uniî cailloux ai: uinq <dits cîloyels à peu près se eoiif rémnis. Le .1- au soir, tre nouvelle'

monument du vertueux niaréchal j'étais pénétré de vtnérntion et d'atta- e p
cheî,îent pour lui ; aujourd'hui, c'est au Seigntetîr que je parlerai de ses vertus: rLI r lo
chrétiennes, et dója elles ont été petécs dans sa balance : elles Pont fait pen- Ct cimliat, avec vingtceitl îersliîulle, une co;mal, <ite consl lisioni

cIte ver lec'ulJ ~ j- F~txors,évérutede Iants.'' ,zlc.e chargée 'l'e obtîenir l'uîîîtoîatIprè:u <li liretioire flédéra. -Le 5.chter vers le c'ul ! ý itllC
ine Ircusièem aNane décrétait lve îe troi

c C'est M. le curé île COnlé, l'un des amis les phis particuliers tic M. le Totour coe ci ni I to rn il l cli'-il 1' dit pi
marëchal, qui a cl grn e a mise tir pied de cinq cmpagiic de la ville et m itaillon tic lt cla-

Le corps a été rametié clans la chapelle du rhâteau. oùil reposern dé- pagne. n outre, dès la soiièc 5, 7 oi) itoyens 'étaient spoItatîê-
rormais prés Je ses ptres, sous la garde le ses fils. Ce nî'est q;u'à .ille eure ment offert, ati gotvernierd potr l'aider à iliaiitir l'orir-.
fort avancée de la journée qu'on a cessé d'y venir rèpatdre l'eau sainte et le G, le guvernemnt a irèter litnpriiii les press
deý%'-agenouilicr star le-seuil de-cette clercure dé!iolée." quel était sortie tie protestation d coint-é lllaire ou iisé pour l'insur-


